


« La trajectoire du récit est parfaite, tendue à l'extrême. Implacable et fulgurante. » Michel 
Abescat, Télérama 
 
« Une fable sociale ironique et cruelle. » Paris Match 
 
« L’auteur compte les indices, ménage les rebondissements, épargne les effets de style, fait 
don d’une poésie pudique. » Élise Lépine, Transfuge 
 
« Fannie veut se venger et on ne peut lui en vouloir. On est touché au plus profond par son 
désespoir. Et par ce texte qu'on referme avec un regret : on aurait aimé qu'il soit plus long 
pour faire durer encore la tension et le plaisir. » Marc Fernandez, Metronews 
 
« C’est impitoyable, et c'est bienveillant aussi. Une tendre petite bombe, balancée l'air de 
rien. » Françoise Monnet, Le Progrès 
 
« Un petit roman très noir que l’on prend en pleine face et dont on ressort groggy. »  
Jean-Noël Levavasseur, Ouest France 
 
« Entre les forbans cousus d’or et les soutiers condamnés à mourir à crédit, la folie et le 
désespoir ont bien choisi leur camp. » Lionel Germain, Sud Ouest 
 
« L’histoire est simplement prodigieuse, d’une maîtrise rare, en quelques pages bien serrées. » 
Christophe Laureni, Corse Matin 
 
« D’une écriture coup-de-poing, Malte touche droit au cœur. » L’indépendant 

« Avec une subtile économie de moyens, Malte raconte admirablement, sans pathos ni 
misérabilisme, mais avec une infinie tendresse, le destin dérisoire et bouleversant de gens 
sans histoire. » La Vie nouvelle  
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FANNIE ET FREDDIE
ROMAN
MARCUS MALTE

rn
La trajectoire du récit est parfaite, ten-
due à l'extrême. Implacable et fulgu-
rante. Le travail d'écriture est super-
bement affûté, le texte d'une singulière
puissance. En moins de cent pages,
Marcus Malte, l'auteur du fameux Gar-
den of love, met en scène l'histoire
d'une folle vengeance dans une ville
des Etats-Unis écrasée par les car-
casses de hauts-fourneaux aujourd'hui
éteints. Des habitants comme des fan-
tômes, des maisons à vendre par di-
zaines, leurs propriétaires ruinés par
les mirages agités par des banquiers au
cynisme tranquille. Au commence-
ment est une femme au volant d'une
voiture qui «s'enfonce dans les rues de
New York comme un bathyscaphe dans
les abysses». Ses collègues l'appellent
Minerve à cause de la raideur de sa
tête, dont elle contrôle les mouve-
ments au millimètre face à ses interlo-
cuteurs qui ne doivent pas remarquer
la fixité de son œil droit fabriqué à San-
ford, Caroline du Nord. Minerve,
déesse de la Sagesse et de la Fureur
guerrière. On pense, en lisant ce livre,
au fameux roman de Donald Westlake,
Le Couperet, l'histoire d'un cadre li-
cencié qui tuait tous ses concurrents
aux postes qu'il convoitait. La vio-
lence sociale est une bombe à retarde-
ment. - Michel Abescat
|Ed.Zulma|l6Qp.,l5,50€.
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HERV LE CORRE,
BORDEAUX, 60 ANS
II est de Bordeaux, comme Montaigne,

ou, plus contemporains, Mauriac
et l'immense Raymond Guérin

Officiellement Hervé Le Carre écrit
des polars puisque ses livres sont
publiés dans des collections ou des
maisons spécialisées, la « Serie noire »
à ses débuts, aux éditions Rivages
désormais Maîs ce sexagénaire discret
pourrait tout aussi bien figurer dans
n'importe quel catalogue soucieux de
qualité ll est le plus récompensé des

auteurs de genre en France et, même
s'il se soucie comme d'une guigne des
classements passe aujourd'hui pour
un de nos tout meilleurs romanciers
en activité Ecrivain rare, dit-on de lui,
car il prend son temps,fuit les redites,
les gimmicks paresseux, les effets de
langage trop faciles que s'autorisent
tant d'auteurs de genre La lecture
de chacun de ses livres, du moins les
tout derniers, constitue une expérience
totale tant la palette de ses moyens

est étendue Après la guerre traite
de la vengeance, de la transmission
et des trous noirs de l'histoire
les Cœurs déchiquetés, des ravages
de l'absence, l'Homme aux lèvres
de saphir, de la peur individuelle
et sociale Jeune, Le Carre voulait
être médecin maîs, mauvais en maths,
il est devenu prof, métier qu'il exerce
toujours dans un collège de la banlieue
de Bordeaux •
Apres la guerre Rivages/Thriller 1990€

MARCUS MALTE,
LA SEYNE-SUR-MER, 48 ANS

I é en rade de Toulon, Marc Martiniani navigue
en littérature, avec pour pseudo le nom d'une île

I de Méditerranée connue pour son fameux faucon.
Amateur de jazz et pianiste à ses heures, Marcus Malte
commence son premier roman, le Doigt d'Horace, dans
une boîte de jazz ll garde le héros Mister, un musicien
noir pour un second titre, le Lac des singes dont on goûtera
le jeu de mois Tout comme on appréciera son titre dans
la série « Le poulpe », le Vrai Can maltais Ce ne sont
que des essais Marcus Malte pousse la logique du roman
noir et s'impose avec Garden Of Love, qui obtient plusieurs
prix, dont le prix des lecteurs Quai du polar ll récidive
avec les Harmoniques prix Mystère de la critique 2012

Marcus Malte écrit en musicien, le rythme et le ton dictent l'intrigue, qui n'est
pas pour autant réduite à un argument de ballet, même si Tchaikovski et quèlques
autres se mêlent à Bilhe Holiday et aux maîtres du swing •
Fannie et Freddie lalma 15 50 €
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Art de la miniature
Marcus Malte, l'une des meilleurs plumes du polar
français, signe d'inquiétantes fables sociales.
PAR ÉLISE LÉPINE

L a misère du monde tient dans une pièce. Un
huis clos de rien du tout dans une cuisine
américaine. Fannie a enlevé Freddie parce

qu'elle était dépossédée de tout. Elle dit qu'un
graAd feu la consume. On ne sait pas vraiment
si c'est le désir, la tristesse ou la haine. Fannie et
Freddie, c'est la carpe et le lapin. Lejeune loup
de la finance et la fille d'ouvriers. Leur point
commun, ce sont les dettes. E1J£ trinque pour!
le malheur de ses parents, ar/aqués pàrluni
banque à la veille de lacrise financière./Scotch'
à une chaisd( sous l'œil du Smith & Wesson di
Fannie, Freddie paie pour avoir fait allégee
à la^achine à détruire l'être hun>ain. ^da
Malte chronique le règlementide compte!

n'y fc jxtàTle' prtitqi économi
Je 'Malte, cetye maçdmetadlne *

perd en mesquinerie et gagne en noblesse.
L'auteur compte les indices, ménage les
rebondissements, épargne les effets de style,
fait don d'une poésie pudique. L'ascèse sied
au tragique. Ce sont les petits riens, les petites
vies, les poignées d'heures perdues qui parlent
le mieux des grands malheurs. Après « Fannie
.et Freddie », une deuxième nouvelle, « Ceux qui
'construisent les bateaux ne les prennent pas ».
Autre drame personnel, autre drame social.
Pas de méchant, rms de sirènes hurlantes, pas
d'arrestation. Un taiseux marche sur une plage,
ressasse un malheur oublié, sous l'œil blasé de
la côte de La Seyne-sur-Mer,jadis bassin ouvrier,
désormais moribonde. L'homme s'interroge : ...
« Jusqu'à quelle éihelle nos vies peuvent-elles^se
réduire ? » Minuscule^assurément. Du collectif
à l ' indivfdu, du scandale public au secret

f .̂intime, Marcus Malte peint le rétrécissement
del existences, jnsqu'à leur anéanjj<sement. Le
noir, à la lout
/• '
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Grandcamp-Maisy

« Ma principale source d'inspiration, c'est la vie »
Le romancier Marcus Malte sera l'invité de l'association Lectures de proue, ce mardi 5 mai,
pour son dernier livre Fannie et Freddie.

Trois questions à...

Marcus Malte, romancier

Votre dernier livre, Fannie et
Freddie (éd. Zulma), évoque
une femme qui prend la crise
économique de plein fouet.

Cette jeune Américaine va se venger
de ce qu'on a fait subir a ses parents
et a toute cette population qui a mor-
fle avec la crise des subpnmes. Ce
récit, c'est la confrontation entre une
victime de cette crise qui a eu des
conséquences funestes, en particul-
ier sur les pauvres, et un de ceux qu

ont cause ces ravages

Face à elle, un homme qui
symbolise le monde de la finance

ll n'est pas directement lie au des-
tin de ses parents et va lui servir de
bouc émissaire maîs quand on les
ecoute, personne n'a rien fait, ils
n'ont fait qu'exécuter des ordres
Peut être auraient ils pu faire preuve
d'une certaine morale et dire non a

Marcus Malte, actuellement en
residence d'auteur a Falaise, a obtenu
le Grand prix des lectrices de Elle
2008 et le prix Mystère de la critique
2012

ce qu'on leur demandait ? Je suis
parfois énerve par la clemence dont
on fait preuve vis-a-vis de ces ban-
quiers et traders qui ont cause des
dégâts considérables

Certains ont ete mis en prison maîs

beaucoup continuent a gagner du
fric et agissent comme avant. Pour-
tant, ils ont du sang sur les mains
d'une maniere indirecte évidem-
ment, maîs le résultat, c'est que des
milliers de gens se sont retrouves a
la rue et certains en sont morts Ça
me révolte

Ce livre contient un autre texte
sur votre ville, La Seyne-sur-
Mer, connue pour ses chantiers
navals

Ces deux textes ont en commun la
description d'un monde ouvrier sac-
cage par la vie moderne que l'on
connaît Ceux qui construisent les
bateaux ne les prennent pas parle de
'endroit ou je suis ne et ou je vis. La
Seyne-sur-Mer est sur la Côte d'Azur
maîs ce n est pas Saint Tropez Cest
une ville ouvriere au depart, long-
temps axée sur les chantiers navals.
Quand ils se sont écroules, cela a eu
des repercussions qu'on continue de
payer aujourd'hui

Ça a provoqué ce texte car ma

principale source d'inspiration, c'est
la vie Je m'intéresse aux gens or-
dinaires, a ce qu on leur inflige et
a leur façon de réagir J'essaie de
comprendre, de montrer. C'est peut-
être aussi une maniere d'exorciser
mes propres craintes.

Propos recueillis par
Jean-Noël LEVAVASSEUR.

Mardi 5 mai, a 20 h 30, au bar La
Frégate, quai Crampon, rencontre
avec Marcus Malte organisée par
l'association Lectures de proue Gra-
tuit

• Loto
Jeudi 7 mai, 20 h 30, salle omnis-
ports, rue du Moulm-Odo Organise
par l'Amicale des sapeurs-pompiers
1er prix 700 € , 2e prix, 400 € , 3e prix
250 € 4e prix, un salon de jardin en
resine Loto enfants et loto plus 150 €
Restauration sur place. Anime par Em-
manuelle, 06 59 21 86 75 Réserva-
tion 0682167761,0658872253 .
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Marcus Malte pique
sa crise des subprimes
Livre
Polar, thriller, roman noir... Chaque
semaine, retrouvez le coup de coeur
de Marc Fernandez, cofondateur et
rédacteur en chef de la revue ALttn.
Aujourd'hui : Fannie et Freddie, de
l'écrivain français Marcus Malte.

QUI EST-CE ?
Marcus Malte est sans doute l'un

des tout meilleurs stylistes que
compte le genre polar. Né en 1967
à La Seyne-sur-Mer, il a à son actif
plus de 20 romans. Des textes
noirs, mais aussi des livres pour la
jeunesse. Avec Garden of love, paru
en 2007, il remporte le Grand Prix
des lectrices de Elle, celui de Quais
du polar et de nombreuses autres
récompenses. En 2012, c'est le Prix
Mystère de la critique qui le cou-
ronne pour Les Harmoniques, un
excellent roman. Pianiste, amateur

de jazz et de cinéma, on retrouve
beaucoup de ses passions dans ses
nombreux romans.

DE QUOI CA PARLE ?
Bienvenue à New York. Fannie se

se fait belle car elle a un rendez-
vous. Au volant de sa vieille Toyota,
elle traverse la ville pour se retrou-
ver non loin de Wall Street. Celle
que ses collègues surnomment
Minerve, du fait de la raideur de
son buste, doit retrouver Freddie.
Problème : il ignore qu'il doit croi-
ser sa route. Il finit dans le coffre
de la voiture de Fannie, sonné. A
son réveil, il est attaché à une
chaise, dans la cuisine d'une mai-
son qu'il ne connaît pas...

POURQUOI AIME-T-ON ?
Marcus Malte fait preuve d'un

grand stylisme, il est maître dans
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l'art de manier les mots et les sen-
timents. Dans ce texte court, il
tisse un huis-clos bien noir. Une
confrontation entre deux êtres
que tout oppose. Sur le ring, Fan-
nie mène la danse. Derrière la ten-
sion, palpable à chaque page, se
cache aussi, et surtout, une cri-
tique acerbe de la mondialisation,
de la finance qui régit tout. Fannie
veut se venger et on ne peut lui en
vouloir. On est touché au plus pro-

fond par son désespoir. Et par ce
texte qu'on referme avec un
regret : on aurait aimé qu'il soit
plus long pour faire durer encore
la tension et le plaisir.

• MARC FERNANDEZ

Fannie et Freddie, de Marcus
Malte. Ed. Zulma, 160 p., 15,50 €.
Fan de polars ? Abonnez-vous ~
àlarevue/l//b/sur
www alibimag.com.
Et suivez-nous sur Twitter
(@Alibimag).
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LOISIRS SP

Marcus Malte, le bras armé
des laissés-pour-compte de la crise
Roman noir. L'auteur de
romans noirs Marcus Malte
publie « Fannie et Freddie »,
une petite bombe de go
pages pour crier vengeance.

Pourquoi une nouvelle noire
pour parler de la crise des
subprimes ?
En fait, je n ai pas voulu écrire
sur la crise des subprimes Je
suis partir d'un personnage
de femme, au phys ique
ingrat Ensuite j'ai pense a
une vengeance, et celle-ci a
pris la tournure d un enleve
ment Et enfin seulement, j'ai
place l'histoire aux Etats-
unis, avec la crise des subpri-
mes comme mobile Je trou
vais intéressant de confronter
un de ces criminels financiers
a I une de ses innombrables

Vous écrivez toujours
comme ça, en laissant
dériver l'histoire?
Oui, et je ne sais ni le temps
que ça va prendre, ni la Ion
gueur qu'elle fera Si je con-
nais la fin de l'histoire, je n'ai
plus envie de l'écrire Alors
je prends mon temps, ie suis
t r e s l en t ! Et pu i s a un
moment, il est temps que ça
s'arrête, fai envie de passer a
autre chose

Le polar est-il un bon moyen
de parler de l'économie
et du social ?
Le polar, le roman noir en
general, permet de jeter un
eclairage particulier sur les

Photo Raphael Gaillarde

coins sombres de notre socie-
te, et c'est moins indigeste
qu'une thèse '

« Si je connais
la fin de l'histoire,
je n'ai plus envie
de l'écrire »
A mon sens, c'est une façon
de montrer les choses d'une
maniere plus directe, plus vis-
cérale

L'action de la premiere
nouvelle se passe aux Etats-
Unis, tandis que celle de la
seconde se déroule en bas

Marcus Malte
Prix des lectrices de « Elle »
pour « Garden of love »
On peut retrouver l'auteur
au festival Sang d'encre,
à Vienne (Isère), les 15
et 16 novembre prochains

de chez vous, sur la plage
de la Seyne-sur Mer...
finalement est-ce très
différent à écrire?
Il > a des ponts entre New
York et La Seyne sur Mer, la
preuve ' Les thèmes que
j'évoque dans ces deux textes
sont universels, c'est la des
truction d'un monde indus-
triel au mépris des ouvriers et
des petites gens, cette façon

de faire impunément table
rase du passe Ces deux nou-
velles n'ont pas ete écrites a la
même epoque, et je ne savais
pas qu'elles allaient être réu-
nies un jour. Pour ce qui est
de la seconde, qui s'appelait
init ialement « Plage des
S a b l e t t e s , s o u v e n i r s
d'épaves », je ne suis pas sûr
d'écrire a nouveau sur les
lieux ou je vis, ça me gêne,
c'est trop proche, impudique

Des deux personnages
de « Fannie et Freddie »,
aucun n'est vraiment bon
ni méchant, finalement.
Pourquoi ?

« Fannie
et Freddie »
Cest le joueur de flûte de
Hamelm de la littérature noire
De roman en nouvelle, la petite
musique envoûtante de Marcus
Malte (« Les harmoniques »)
éclaire de sa surface ultra sensi
ble l'univers du noir et, chaque
fois, émeut par son intimité et
sa précision Fannie May et
Freddie Mac étaient les surnoms
donnés aux sociétés de refinan-
cement américaines responsa-
bles de la crise des subpnmes
Sous la plume de Marcus Malte,
la disgracieuse Fannie veut se
venger du trader Freddie, à qui
elle attribue la faillite et le suici
de de ses parents Cest impi-
toyable, et c'est bienveillant
aussi. Line tendre petite bombe,
balancée l'air de rien

Ils font partie d'un même sys
terne qui broie les individus,
maîs sont-ils pour autant plus
ou moins coupables l'un que
l'autre 7 Je ne sais pas En
tout cas, on peut se poser la
question jusqu'à quel point
choisit-on '> Et jusqu'à quel
point subit on ' Je suis per
suade que n'importe quelle
victime peut se transformer
en b o u r r e a u , et inverse
ment •

Françoise Monnet

« Fannie et Freddie », suivi
de « Ceux qui construisent les
bateaux ne les prennent pas »,
158 pages, 15,50€, Editions Zulma
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Romance noire

Marcus Malte
hannie et l-reddie
Zulma
160 pages, 1b,bO€

Roman noir. Fannie va retrouver Fred-
die, maîs Freddie ne le sait pas. Il ne
la connaît même pas. Il ignore qu'elle
l'a choisi comme incarnation d'un sys-
tème qui atout pris a ses parents. Kid-
nappé, Freddie l'homme d'affaires va
comprendre sa douleur autant que
celle de Fannie, et celle de sa famille,
innocente victime de la crise... Mé-
fiez-vous, derrière sa jolie couverture
bleue et jaune, Fannie et Freddie ne
cache pas un récit à l'eau de rose.
Le monde va mal et ça inspire Mar-
cus Malte. Avec style, il dégaine une
courte histoire de vengeance. Lin pe-
tit roman très noir que l'on prend en
pleine face et dont on ressort groggy.
(Jean-Noël Levavasseur)
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Meurs à crédit!
Marcus Malte. Une histoire de vengeance au temps de la crise des subprimes

Nouvelliste fécond, Marcus Malte
aprouvé qu'il savaittenir sur la lon-
gueur en produisant des romans
comme « Garden of Love », onze
fois primé, dont un prix des lec-
teurs de Quai du polar en 2008.
Dans un format prisé des Anglo-
Saxons, à mi-chemin entre la nou-
velle et le roman, « Fannie et Fred-
die » prend la forme d'une
« novella » de 90 pages à laquelle
l'éditeur a ajouté une réédition
d'un texte paru en 2005.

Avec son héroïne armée d'une
fureur secrète, on quitte Bayonne,
dans le New Jersey, pour un par-
king de Wall Street dans lequel

elle neutralise violemment un
homme, apparemmentun incon-
nu, qu'elle glisse dans le coffre de
sa voiture avant de reprendre la
route. Une histoire américaine.

Exil
L'histoire banale de l'empire, avec
ses noms de villes bibliques
comme Bethlehem, « Christmas
City » baignée des néons de la fête
de Noël et dont quèlques flocons
nous rappellent que l'exil est aus-
si une affaire de littérature. Il suffit
de franchir la rivière pour aborder
le désenchantement du rêve amé-
ricain au coeur d'un quartier d'hi-

ver où une maison sur deux est à
vendre. Elle s'appelle Fannie et son
père travaillait à la Bethlehem Steel
d'où dégueulait l'acier du Golden
Gate. L'inconnu s'appelle Freddie
et travaille pour une banque. On
devine dès l'ouverture qu'ils ne
sont pas vraiment faits pour s'en-
tendre. Entre les forbans cousus
d'or et les soutiers condamnés à
mourir à crédit, la folie et le déses-
poir ont bien choisi leur camp.
LIONEL GERMAIN

*** -« Fannie et Freddie », de Marcus Malte,
éd.Zu[ma,160p.,15,50€.
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En noir et gris

Marcus Malte a dû être nourri au
bourbon même s'il est né sur les
rives de la Méditerranée (à la
Seyne-sur-Mer en 1967) Aucune
cigale provençale ne crisse dans
ces deux nouvelles tres noires. Sa
Fannie ne joue pas à la pétanque
mais elle dégomme les rotules
avec maestria Cette Fannie qui
enlève un trop gentil Freddie entre
les tours de Manhattan semble
vivre et parler comme un
automate. Pour cause son œil de
verre9 Pas seulement. Celle que
ses collègues surnomment
Minerve (dans son dos) va
effectivement entrer dans la peau
de la déesse de la fureur
guerrière. Et ça va faire mal, très
mal au gentil Freddie.
Marcus Malte ne laisse pas
souffler son lecteur avec « Ceux
qui construisent les bateaux ne
/es prennent pas». Pourtant nous
avons quitté la froide Amérique
des buildings et des friches
industrielles pour les rivages du
Sud de la France et les souvenirs
d'un jeune garçon Mais là encore
Malte ne nous epargne rien de la
détresse d'une jeunesse à
l'abandon sur des plages qui
sentent plus le mazout que
l'ambre solaire. Ici aussi, les
chantiers ferment leurs portes, les
peres démissionnent et les petits
garçons jouent sur la digue à des
jeux dangereux. D'une écriture
coup-de-poing, Malte touche droit
au cœur.

c.v.
> « Fannie et Freddie »
par Marcus Malte. Éditions Zulma.
156 pages. 11.50€.
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ROMAN NOIR Dans son dernier roman, Marcus Malte, nous entraîne dans un huis clos percutant.

Je suis très lent
INTERVIEW

FRANÇOISE MONNET

L'auteur Marcus Malte, bras
armé des la issés pour
compte de la crise, publie
Fannie et Freddie, une peti-
te bombe de 90 pages pour
crier vengeance.

• ~w>urquoi une nouvelle
I—^noii e pour parler de la

JL crise des subprimes ?
« Enlaitjen'aipasvoulu

écrire sur la crise dcs subpri-
mes. Je suis parti d'un person-
nage de femme, au physique
ingrat Ensuite j'ai pensé à une
vengeance, et celle-ci a pris la
tournure d'un enlèvement. Et
enfin seulement, j'ai placé
l'histoireauxÉtats-Unis,avec
la crise des subprimes comme
mobile Je trouvais intéressant
de confronterun de ces crimi-
nels financiers àl'unc dc ses in-
nombrables victimes »

Vous écrivez toujours com-
me ça, en laissant dériver
l'histoire ?

« Oui.etjenesaisniletemps
que ça va prendre, ni la lon-
gueur qu'elle fera Sijeconnais
lafin de l'histoire, je n'ai plus
enviedel'écrire. .Alorsje
prends mon temps, j e suis très
lent ! Et puis à un moment, il

' .

Marcus Malte a obtenu le prix des lectrices de Elle pour Garden
of love. Photo Wikipedia

Une tendre petite bombe.

C'est le joueur de flûte de Hamehn de la littérature noire. De
roman en nouvelle, la petite musique envoûtante de Mar-
cus Malte (Les harmoniques) éclaire de sa surface ultra-
sensible l'univers du noir et, chaque fois, émeut parson in-
timité et sa précision Fannie May et Freddie Mac étaient les
surnoms donnés aux sociétes de refinancement américai-
nes responsables de la crise des subpnmes. Sous la plume
de Marcus Malte, la disgracieuse Fannie veut se venger du
trader Freddie, à qui elle attribue la faillite et le suicide de
ses parents. C'est impitoyable, et c'est bienveillant aussi.
Une tendre petite bombe, balancée l'air de rien.

est temps que ca s'arrête, j'ai
envie de passer à autre cho-
se »

Le polar e s t - i l un bon
moyen de parler de l'écono-
mie et du social?

« Lepolar,1eromannoiren
général, permet de jeter un
éclairage particulier sur les
coms sombres dc notre socié-
té, et c'est moins indigeste
qu'unethèse 'Àmonsens ,
e 'est une façon de montrer les
choses d'une manière plus di-
recte, plus viscérale »

L'actiondelapremièrenou-
velle se passe aux États-Unis,
tandis que celle de la seconde
se déroule enbas de chez
vous, sur la plage de La Sey-
ne-sur-Mer... Finalement
est-ce très différent à écrire ?

« IlyadespontsentreNew
York et La Seyne-sur-Mer, la
preuve ! Les thèmes que j'évo-
que dans ces deux textes sont
universels, c'estla destruction
d'un monde industriel au mé-
pris des ouvriers et des petites
gens, cette façon de faire impu-
nément table rase du passé
Ces deuxnouvelles n'ont pas
été écrites à la même époque,
et je ne savais pas qu'elles al-
laient être réunies un jour
Pour ce qui est de la seconde,
qui s'appelait initialement

if Le polar
permet de jeter
une éclairage
particulier sur
les coins sombres
de notre société. "

Marcus Malte

Plage des tablettes, souvenirs
d'épaves, jc ne suis pas sûr
d'écrire à nouveau sur les lieux
oùje vis, çame gêne, c'est trop
proche, impudique »

Des deuxpersonnages de
FamrieetFreddie, aucun n'est
vraiment bon ni méchant, fi-
nalement. Pourquoi ?

« Ilsfbntpartied'unmême
système quibroie les indivi-
dus, mais sont-ils pour autant
plus ou moins coupables l'un
que l'autre ? Je ne sais pas En
tout cas, onpcutscposcrla
question jusqu'à quel point
choisit-on ' Et jusqu'à quel
point subit-on ? Je suis persua-
dé que n'importe quelle victi-
me peut se transformer en
bourreau, et inversement.

QFami/eefFredd/e, suivide
Ceux qui construisent les ba-
teauxnelesprennentpas,
ÉditionsZulma, 158p., 15,50€.
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FANNIE!et!FREDDIE!!!!!!!!!!!!!!!!Marcus!Malte!!!!!!!!!!Éditions!Zulma!!!!!!!!!!!!!!!158p!!!!!!!!!!!!!!!!!!!15€50!

!

Marcus!Malte!est!une!des!plus!belles!plumes!du!roman!noir!français.!Une!des!plus!sensibles!

aussi.! !Fanny%et%Freddie!se!déroule!aux!ÉtatsFUnis,!Ceux%qui%construisent% les%bateaux%ne% les%
prennent% pas,! le! texte! qui! suit,! à! la! SeyneFsurFMer.! Si! loin.! Si! près! puisque! les! deux! récits!

mettent!en!scène!une!femme!et!un!homme!qui!ne!survivent!que!pour!tenter!de!faire!rendre!

gorge!au!passé.!Une!vengeance!sans!rien!des!motifs!classiques!des!histoires!policières.!Un!

terrible! acte! d’accusation! d’une! société! qui! a! sacrifié! sur! l’autel! de! la! rentabilité! les!

sidérurgistes! de! la! Bethlehem! Steel! Corporation! comme! ceux! des! Chantiers! navals.! Usés,!

cassés,!rongés!de!l’intérieur,!tout!cela!n’a!pas!suffi.!Ils!ont!dû!!assister!à!l’agonie!de!cet!enfer!

qui! était! leur! royaume,! fermeture,! casse! et! fin! d’un! monde.! Le! leur.! Avec! une! subtile!

économie! de! moyens,! Malte! raconte! admirablement,! sans! pathos! ni! misérabilisme,! mais!

avec!une!infinie!tendresse,!le!destin!dérisoire!et!bouleversant!de!gens!sans!histoire.!
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Humeurs noires 
Seuls ses seins peuvent la sauver 
 
 
Marcus Malte est Fannie. Une femme dont la mèche tombe « juste devant son oeil droit 
fabriqué à Sandford ». Devant sa glace, elle compose son image, droite, « comme si elle portait une 

minerve autour du cou ». Elle semble sûre d’elle. Mais « vient toujours le moment où les gens se rendent 
compte ». Elle se sent grosse, non, pas grosse, ronde. « Ses seins sont beaux. Ce sont des fruits mûrs à 
point ». Mais personne n’en profite. « On dit que Minerve est restée vierge toute sa vie ». Elle est prête. « 
Peut-être qu’il aime les femmes rondes ». 

Marcus Malte est Freddie. « Trench coat en gabardine noire, ouvert sur un costume anthracite ». 
Un homme cool. « Avec une besace en cuir élimé ». Un homme sûr de lui mais avec une « petite 

touche rebelle ». Un homme qui ne doute pas. Ou alors un peu, face à Fannie : « Il a l’air de se 
demander si elle est plaisante ». 

Marcus Malte est une rencontre. Celle de Fannie et Freddy. Une rencontre éclair : « elle 
plonge une main dans la poche de son propre manteau et en retire un poing électrique. […] Le jeune homme 

rue et se cabre. […] Le jeune homme n’est plus cool, il est sonné ». 
« Ça va. Ça va. Le plus dur est fait ». 
Marcus Malte est une vengeance. Indicible presque. Implacable surement. Celle d’une 
femme qui refuse d’accepter face à un homme qui refuse de croire. Accepter l’injustice. 
Refuser la culpabilité. 
Un dialogue s’engage : 
« – Vous êtes qui putain ? Vous voulez quoi ? » 
« Elle dit : Imagine que ce soit vraiment pour l’argent ». 
Mais ce n’est pas pour cela. 
« – Je comprends rien du tout ! » 
Marcus Malte est une mise au poing. Freddie ne peut pas comprendre. Freddie est Wall 
Street. Freddie est la haute finance. Freddie est une stock option. Freddie est une ligne 

droite qui monte. Freddie est un chiffre. Il est responsable mais pas coupable. Il est cette 
formule. Fannie est un désespoir croissant. Fannie est l’oubli de l’envie de vivre. Fannie est une 
femme, avec un oeil de verre, et de beaux seins, orpheline de parents morts. Un petit couple avec 
une petite maison. Une petite maison avec de grosses traites de plus en plus grosses. À deux 
doigts d’être expulsés. À un seul en fait, un index. Celui qui touche la détente. Définitive. 

Marcus Malte est la crise des subprimes ; on ne la comprend pas mais on la vit. On 
s’endette à mort, on est ouvrier mais propriétaire. Puis, l’endettement croissant, on est de moins 
en moins propriétaire et plus du tout ouvrier. L’avenir sombre. La nuit n’est pas loin. Alors, on 
cède. On se tue. Et on laisse Fannie seule, avec son oeil de verre et ses beaux seins : 

« Parfois elle les prend dans ses mains et c’est une sensation très agréable que de s’en emplir le creux des 
paumes, de les soulever doucement comme pour les soupeser, comme pour les offrir. […] Seuls ses seins 

peuvent la sauver ». 
Pas sûr. 
François Braud 
À noter que ce court roman (longue nouvelle ?) est suivi d’un autre texte, intitulé Ceux qui 

construisent les bateaux ne les prennent pas. Ou comment à oublier un fait, on se condamne à le revivre 
toujours… 


